Les systèmes supramoléculaires, obtenus par auto-assemblage, et ayant mené a un 'crystal engineering' spécifique, ne sont plus typiques des seuls matériaux hybrides tels que les MOFs  et  CPs. Les ligands carboxylate y ont joué un rôle prépondérant, initié par le ligand carbonato, précédemment utilisé au Laboratoire pour obtenir des complexes carbonato de métaux de transition. En chimie médicinale supramoléculaire, les sels superacides et les co-cristaux à base également de dicarboxylates, très recherchés dans le domaine pharmaceutique,  en sont le prolongement naturel, en raison d'analogies inattendues avec les CPs. C'est  avec cet arrière-plan, que nous avons entrepris des travaux de recherche pour obtenir des systèmes multi-composants associant un métal, et une amine comme cations, et un acide susceptible de mener à l'anion. Dans un premier temps, nous avons mis en évidence, 5 matériaux binaires, obtenus sous forme monocristalline, en utilisant des composés différents comme précurseurs de cations. Après les caractérisations préalables mettant à profit les techniques physico-chimiques à notre disposition, nous avons effectué, en nous plaçant du point de vue de la relation structure-propriétés, la résolution structurale par DRX sur monocristal. Ces composés, cristallisant sans aucun métal, illustrent les multiples interactions qui contrôlent l'architecture finale dans le cristal, donnant des MOFs même en l'absence de métal :
-  Le guanidinium [C(NH2)3]+ est présent en proportions équimoléculaires avec l'acide partiellement déprotoné dans l'hydrogensuccinate (P21/c) et l'hydrogenglutarate (P-1).La structure du premier a été publiée récemment. Nous retrouvons les mêmes résultats, mais avec de meilleurs facteurs de qualité. Quant au second, une étude récente à 100K propose des positions d'atomes H qui soulèvent des questions.Nous avons repris l'investigation à 293K et obtenu un nouvel isomère supramoléculaire dont la formulation chimique est en adéquation avec la position occupée par l'hydrogène.  
- C'est l'acide complètement déprotoné qui a donné lieu au glutarate de bis guanidinium [(CH2)3(CO2)2][C(NH2)3]2 , déjà annoncé dans la littérature, mais dont la structure était inconnue.
